
Inauguration de la place Joseph Epstein le 11 avril 2005.
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Lutte contre le fascisme



Lutte contre le fascisme
Joseph Epstein est né à Zamosc, en 
Pologne le 16 octobre 1911 dans 
une famille juive aisée. Il quitte le 
pays en 1931 après avoir été arrêté 
comme membre du Parti communiste 
polonais pour vivre un moment à 
Tours, puis à Bordeaux et enfin à Paris 
où il obtient un diplôme d’avocat. 
Il s’engage aux côtés de républicains 
espagnols avant même la constitution 
des Brigades Internationales. Engagé 
dans l’armée, prisonnier en Allemagne 
en 1940, il s’évade et revient en 
France. En 1942, il est responsable de 
groupes de sabotage et de destruction 
de l’union des syndicats clandestins, 
puis responsable régional des FTP de 
la région parisienne, sous le nom de 
Colonel Gilles. Il modifie les règles 
habituelles de l’action clandestine 
en engageant des commandos de 
combattants comptant plus que 
trois personnes, ce qui était la règle 
auparavant par exemple, à l’usine de 
l’Air liquide à Boulogne-sur-Seine, 
25 combattants armés dispersent le 
personnel présent et déposent 10 
engins explosifs, détruisant l’usine qui 
produisait l’oxygène nécessaire à la mise 
au point des missiles balistiques V1 et 
V2 produits par l’Allemagne nazie en 
vue d’une attaque sur l’Angleterre. Il 
travaille à l’unité des mouvements 
de résistance. Joseph Epstein est 

arrêté le 16 novembre 1943 en gare 
d’Evry Petit-Bourg par les Brigades 
spéciales, avec Missak Manouchian, 
responsable militaire des FTP-MOI 
de la région parisienne.  Il est torturé 
pendant plusieurs mois, sans pour 
autant révéler aucun des noms de 
ses camarades, ni même sa véritable 
identité. Les Allemands ignorant ses 
origines juives polonaises (le rapport 
de la Brigade Spéciale qualifie son 
physique de “bon aryen”), il ne fut 
pas fusillé au Mont Valérien avec 
ceux de l’”Affiche rouge” le 21 février 
1944 mais le 11 avril avec 21   autres 
résistants français ( Jean Alezard, 
Emmanuel Bourneuf, Roger Brunel, 
Roland Cauchy, Florentin Clotrier, 
Maurice Corcuff, André Cordier, 
Maurice Dampierre, André Dreyer, 
Marcel Fouque, Robert Fouquet, Jean 
François, Christian Gavelle, René 
Guillaume, Paul Jourdheuil, André 
Leclerc, Marcel Maillard, Roger 
Martin, Gaston Michallet, Roger 
Richard, Camille Thibault - Liste 
établie par Jean-Pierre Ravery). 

Joseph Epstein est enterré au 
cimetière d’Ivry-sur-Seine sous son 
nom de guerre dans les Brigades 
internationales : Joseph Andrej. Rol-
Tanguy lui succédera à la tête des FTP.
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